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PROPOS RECUEILLIS PAR DAVID VAQUIN 

A partir de la semaine pro-
chaine, les touristes qui séjour-
nent à Nendaz pourront filer au 
théâtre après leur journée de ski. 
Ils bénéficieront en effet d’une 
navette qui les conduira directe-
ment au théâtre sédunois de 
Valère. 

Huit représentations sont au 
programme soit six en soirée et 
deux pour les «Midi, théâtre!». 
Selon Sébastien Epiney, direc-
teur de Nendaz tourisme, ce 
n’est que le premier pas en direc-
tion de la capitale. D’autres sui-
vront surtout si la liaison plaine-
montagne se réalise. 

Sébastien Epiney, une station 
de ski qui s’intéresse au théâ-
tre, c’est pour le moins origi-
nal? 

A la base l’impulsion vient de 
Culture Valais qui souhaite ren-
forcer les synergies entre la cul-
ture et le tourisme. Nous avons 
été séduits par le concept et les 
discussions ont rapidement dé-
bouché sur une réalisation con-
crète. 

De notre côté, l’idée c’est que 
les touristes et les résidents puis-
sent profiter de la belle offre cul-
turelle de Sion. C’est une phase 
test. Nous verrons comment 
vont évoluer les choses. 

Les acteurs de la station ne 
sont-ils pas surpris que vous 
envoyiez vos touristes en 
plaine? 

Non, nous jouons toujours la 
carte locale en priorité avant de 
nous tourner vers l’extérieur. 
Après, il faut se rendre compte 
que Sion est la ville la plus attrac-
tive du canton et peut-être 
même l’une des plus attractives 
du pays. Elle est de plus très com-
plémentaire avec nos activités. 

La complémentarité, c’est jus-
tement le mot utilisé par le di-
recteur de l’Office du tourisme 
de Sion lorsqu’il évoque les 
stations alentour… 

Oui, et c’est bénéfique. Aujour -
 d’hui, les touristes veulent être 

dépaysés mais aussi retrouver 
les mêmes infrastructures que 
chez eux, à savoir des soins mé-
dicaux, des services pour toute 
la famille, des bars, des restau-
rants, etc. Avec cette navette, le 
théâtre vient s’ajouter à notre of-
fre. 

Vous parliez de vous rap -
procher davantage de Sion,  
la liaison plaine-montagne 
pourrait-elle entrer dans cette 
réflexion? 

Evidemment! Cette liaison se-
rait une grosse plus-value pour 
les 4 Vallées. 

Pourtant elle va arriver à Vey-
sonnaz et pas à Nendaz… 

Veysonnaz est notre premier 
partenaire. Et aujourd’hui, avec 
la fusion entre les remontées 
mécaniques de Veysonnaz et 
celles de Nendaz, il y a encore 
davantage de synergies. Les deux 
stations travaillent main dans la 
main sur plusieurs projets ainsi 
que pour démarcher des clients. 

 
Pourquoi ne pas envisager 

dès lors une fusion de vos of-
fices? 

C’est une idée, mais dans un 
premier temps, plusieurs moda-
lités de rapprochement supplé-
mentaire sont en réflexion. 
Nendaz réalise beaucoup plus de 
volume touristique que Veyson -
naz mais ensemble nous som-
mes encore plus performants. 

Revenons sur les liaisons, cer-
tains parlent d’un projet pro-
pre à Nendaz depuis Château-
neuf. Vous y croyez? 

Oui, le projet existe. Dans les 
prochaines années, il y aura au 

minimum une liaison plaine-
montagne de réalisée et peut-
être bien deux. 

Dans un tout autre registre, 
ajouter le théâtre à votre of-
fre, est-ce le signe que le pro-
duit ski vit ses dernières an-
nées? 

Non, je crois fermement au 
produit ski malgré la concur-
rence de nombreuses activités. 
Avant, les croisières étaient ré-
servées à une élite. Regardez 
comme cela s’est démocratisé. 
Idem pour l’avion. Le Zurichois 
qui sait qu’il y a peu de neige en 
Valais réoriente ses vacances 
vers l’Espagne par exemple. 

Vous êtes donc confiant pour 
l’avenir? 

Oui. En revanche, je l’ai déjà dit 
à plusieurs reprises, seuls les 
meilleurs survivront, il n’y aura 
pas de la place pour tout le 
monde. 

Et pourquoi Nendaz ferait par-
tie des meilleurs? 

Plusieurs raisons plaident en 
notre faveur. Déjà, les 4 Vallées 
font partie des 10 meilleurs do-
maines de ski au monde. Ceux 
qui les ont créées ont été de vrais 
visionnaires. 

Sauf que sans la réalisation 
en début d’année de l’ennei-
gement artificiel de Prarion 
vous auriez difficilement pu 
parler comme ça… 

Effectivement. C’est un vrai 
plus pour Nendaz Station qui se 
trouvait sans cela coupée des 
4 Vallées pendant une partie de 
l’hiver. On doit par contre en-
core améliorer le secteur jusqu’à 
Siviez, qui est le vrai point né-
vralgique des 4 Vallées. Nous 
avons refait la télécabine du Plan 
du Fou, ce qui facilite la liaison 
entre Haute-Nendaz et Siviez. 
Nous envisageons de créer une 
télécabine entre Prarion et le 
Plan du Fou pour améliorer le 
confort et aussi faciliter le retour 
en station pour les skieurs puis-
que aujourd’hui le passage se fait 
sur une piste noire. 

Quels sont les autres argu-
ments? 

Nendaz deviendra très bientôt 
une des destinations les plus 
courtisées aussi grâce à ses bisses 
et parce qu’elle est accessible au 
plus grand nombre. Aussi bien 
les familles, sportifs, jeunes, se-
niors et discrets fortunés appré-
cient Nendaz. 

L’atmosphère unique de convi-
vialité de notre station est notre 
principal atout. La commune et 
les remontées mécaniques l’ont 
bien compris, elles investissent 
massivement pour capitaliser le 
tout. 

Pour l’arrivée du tout premier 
vol Londres-Sion, ce samedi 
4 février, Valais/Wallis 
Promotion, en collaboration 
avec l’aéroport sédunois, a 
décidé de mettre les petits 
plats dans les grands. Et ces 
plats seront remplis de 
tradition. «Du vin blanc, une 
collation valaisanne ainsi que 
toutes les informations 
nécessaires sur l’hiver 
valaisan» accompagneront les 
skieurs britanniques. Un 

«welcome desk» authentique 
donc, avant que les passagers 
de Swiss ne rejoignent une 
des quatre destinations 
partenaires, «à savoir Zermatt, 
Verbier, Crans-Montana et 
Nendaz», par la voie des 
routes ou par celle des airs. 
Deux autres connexions «au 
départ de l’aéroport de 
Heathrow sont prévues aux 
dates du 11 et du 18 février», 
précise le communiqué de 
Valais/Wallis.  AD/C
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L’aéroport de la capitale accueillera le tout 
premier vol Londres-Sion ce week-end«Ceux qui 

ont créé les  
4 Vallées  
étaient des 
visionnaires.»

PROJET 
PILOTE 
Sébastien Epiney n’est 
pas le seul à se réjouir  
de cette nouvelle forme 
de collaboration. François 
Marin, directeur du théâ-
tre de Valère, attend avec 
impatience de voir com-
ment cette phase test va 
fonctionner: «Nous vou-
lons essayer de proposer 
le séjour le plus complet 
possible. L’offre vise éga-
lement les résidents de 
la station. Des projets 
sont aussi en cours avec 
d’autres destinations.» 
De son côté, Jean-Pierre 
Pralong, directeur de la 
plateforme Culture Valais 
et initiateur du projet, suit 
l’évolution de la démar-
che avec intérêt: «Tout 
s’est mis en place très 
vite. Nous avons un tra-
vail permanent avec  
Valais/Wallis Promotion 
pour trouver des syner-
gies entre tourisme et 
culture mais l’intérêt de 
cette démarche c’est le 
côté local. C’est un projet 
pilote qu’il sera possible 
de transposer à d’autres 
villes et régions en cas 
de succès.»  DV
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«La liaison avec  
la plaine serait  
une grosse  
plus-value»

SÉBASTIEN ÉPINEY  
La destination de 
Nendaz a des vues sur 
la plaine. Elle 
participe à la mise sur 
pied d’un bus navette  
qui permet d’assister  
à des spectacles au 
Théâtre de Valère.  

La cinquantaine de musiciens de la Zikadonf arborera un nouveau 
costume pour son 15e anniversaire. CARNAVAL DE SION

SAINT-LÉONARD 

La Zikadonf voit grand  
pour ses 15 ans

Pour ses 15 ans, la Zikadonf a 
décidé de voir grand mais égale-
ment de voir double. La gug-
genmusik de Saint-Léonard cé-
lébrera son anniversaire au tra-
vers de deux soirées diamétrale-
ment opposées. «Nous voulions 
aussi permettre aux gens qui n’ap-
précient pas forcément l’ambiance 
de carnaval ou de la guggen d’y 
trouver leur compte», précise 
Alexandre Théodoloz, président 
de la société. 

Les habitants de Saint-Léonard 
semblent avoir été sensibles à 
l’appel de la Zikadonf puisque les 
400 places du «Cabaret Night» 
de vendredi ont toutes trouvé 
preneur. Un succès «surprenant 
en bien», même si les chiffres re-
joignent ceux escomptés par le 
comité d’organisation. «Avant  
le grand bal orchestré par Les 
Zygomatiques, Cirqu’en choc se 
chargera d’animer les entre-plats.» 

Un samedi au fort goût  
de guggenmusik 
Durant la journée de samedi,  

la guggenmusik reprendra ses 
droits en faisant honneur aux 
traditions. «Les animations débu-
teront dès 15 heures au centre du 
village avec une production des  
sociétés invitées qui sont au nom-
bre de cinq.» Dès 16 heures, la 
Zikadonf tentera d’éveiller des 
vocations en proposant un ate-
lier bricolage d’instruments 
pour les enfants. «Ils pourront en-
suite défiler jusqu’à la cantine en 
compagnie des musiciens chevron-
nés.» 

La place du collège accueillera 
alors tous les amateurs de gug-
genmusik dès 19 h 30. Ce sera 
l’occasion pour la Zikadonf de 
présenter ses nouveaux costu-
mes «tout en fêtant dignement sa 
quinzaine étincelante», conclut 
Alexandre Théodoloz.  AD

LUNDI 6 FÉVRIER  

AVADOL 
SION L’association Vivre avec la 
douleur chronique organise sa 
prochaine rencontre à Sion pour 
les personnes en souffrance. Elle 
a lieu le lundi 6 février de 14 h à 
16 h 15. Informations au 
079 133 86 60.  

MARDI 7 FÉVRIER  

Groupe d’entraide 
Alzheimer 
SION La prochaine rencontre du 
groupe d’entraide de Sion aura 
lieu le mardi 7 février de 18 h à 
19 h 30 à l’Association Alzheimer 
Valais Wallis, rue de la Porte-
Neuve 20, au premier étage. Pour 

de plus amples informations: 
contactez le secrétariat de 
l’Association Alzheimer Valais au 
027 323 03 40 ou  
info@alz-vs.ch. 

FÉVRIER  

Vente-échange 
SION Le comité de la vente-
échange de Sion recherche 
activement des bénévoles prêtes 
à s’investir quelques heures 
durant les deux ventes-échanges 
qui ont lieu au printemps et en 
automne. En contrepartie de leur 
travail, possibilité leur est offerte 
de choisir des articles avant la 
vente officielle. Infos et 
inscriptions: 079 415 74 02.
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